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ABONN EMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

Les grandes 

Vacances 

La question des vacances sco-

laires est de celles qui sont sans 

cesse étudiées, mais ne reçoi-

vent aucune solution définitive. 

Il y a les parents, les professeurs 

les enfants à contenter, et ils 

n'ont pas de désirs vraiment 

concordants. Le ministère de 

l'Instruction publique a imagi-

né cette année une transaction 

qui n'a rien de désavantageux 

pour les finances de l'Etat. 

Dans les lycées et collèges, la 

distribution des prix aura lieu 

le 28 juillet, mais, dès le 14 juil-

let, il n'y aura plus que des 

classes facultatives. Ce que se-

ront ces classes, il est facile de 

le deviner. Il n'y aura plus au-

cun enseignement, tout au plus 

quelques lectures à haute voix ; 

chaque élève sera prié de s'oc-

cuper de son mieux ou du moins 

de ne pas faire de bruit. 

Bien entendu, les absences 

seront nombreuses. Les enfants 

se croiront déshonorés en ve-

nant au lycée, alors que des ca-

marades plus fortunés seront 

déjà partis pour la mer et la 

montagne. 

Logiquement, les vacances 

devraient commencer le 14 juil-

let et flnii le 14 septembre, ou 

bien les laisser à l'état actuel. 

L'Etat, qui n'a aucune écono-

mie à dédaigner, étend leur du-

rée, les allonge de quinze jours, 

au grand mécontentement de 

certains parents. Mais il ne 
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d'une AMOUREUSE 
PAR 

Louis MAURECY 

J'ai connu la misère profonde ; j'ai dîné 

certain soir avec un morceau de pain, et 

l'biver près d'un foyer sans feu. J'ai lutté 

jusqu'à la On, jusqu'à ce que la misère ait 

atteint à son tour l'enfant qui était mon frère. 

Alors, vois-tu, découragée, comme tant d'au-

tres, je me suis abandonnée aux flots, je 

me suis offerte comme victime expia-

oire au mauvais Destin, à la Misère, à tous 

ces pouvoirs occultes et mauvais qui rôdent 

autour de nous dans le mystère de la vie. 

Pour défendre mon frère, je me suis livrée. 

Celui auquel le malheur m'immolait était 

un homme qui, comaissant ma situation, 

depuis longtemps l'escomptait. Chef d'une 
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ferme pas complètement les 

portes des établissements d'ins-

truction ; sans quoi il serait trop 

embarrassé pour faire payer le 

trimestre. 

L. M. 
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L'Exposition et le Concours 

organisés par le Comice en 1906 

aurontlieu auxdatessuivantes : 

Samedi 15 septembre 

CONCOURS de LABOURAGE 

Samedi 22 septembre 

Exposition et Concours de pro-

duits, Animaux et Machines 

agricoles. 

Des affiche? ultén.ot .res don-

neront le détail des prix et les 

conditions des Concours. 

Pour ïom renseignements 

s'adresser à M. Urbain Ferrand 

président du Comice ou à M. A. 

Clergue secrétaire. 

Lettre Parisienne 

Paris, 19 juin 1906. 

Mon cher Sisteron Journal, 

Cette semaine, le hasard m'a con-

duite chez la directrice du Journal 

des Femmes, M"'° Maria Martin. C'est 

une personne douce, simple, très ac-

cueillante, qui réalise parfaitement le 

type que l'on se fait d'une sœur de 

charité laïque. 

Très vite, nous en venons à causer 

d'un sujet qui nous tient à cœur, toutes 

les deux ; le salaire de la femme. 

Peut-être, dans mon existence de 

des plus grandes maisons de Paris, il m'of-

frait chez lui une place imporiante, me per-

mettant de vivre largement ; mais il me fallait 

la payer de ma personne. J'acceptai ; je de-

vins sa maîtresse. 

Je croyais avoir désarmé le malheur ! Non. 

Indigne, je rencontrai l'amour, sous les traits 

de Jean Devières. 

Nous semblions de tout temps avoir été 

destinés l'nn à l'autre. 

Du premier instant, nous nous aimâmes 

follement et tout de suite, Jean me demanda 

d'être sa femme. Juge de ma douleur 1 

— Non, lui dis-je. Prends-moi telle que je 

suis. Je me donne. Nous n'avons besoin de 

personne autre pour nous aimer. Que seraient 

les liens des lois auprès de ceux de notre 

amour ! Aimons-nous librement, en toute 

confiance. 

Et dans un instant d'ivresse, je lui appar-

tins. Quand je me réveillai, j'envi cageai l'ef-

froyable réalité. 

Jean était pauvre. Il finissait ses études 

de droit avec une modeste pension qu'à 

grand'peine lui faisait sa mère veuve. Moi je 

tenais mon pain de celui à qui je m'étais 

bohème, ai-je été plus à mémo que 

mon interlocutrice de connaître la si-

tuation faite aux femmes ouvrières et 

employées. 

Ma vie a côtoyé la leur souvent 

de très près. Ce n'est pas par ouïe-

dire que j'ai connu leur misère ; je 

l'ai vue de mes yeux, et c'est pour-

quoi j'ai tant d'indulgence, tant de pi-

tié pour la femme qui a failli, qui a 

succombé sous le poids d'une croix 

trop lourde à porter. 

Un grand quotidien publie actuel-

lement une série d'articles sous le 

titre général de «Misère de Femmes». 

Ces articles signés de deux noms, 

dont l'un est célèbre dans la littératu-

re contemporaine, dévoilent certains 

coins effroyables de cet enfer que Paris 

est pour la femme pauvre. 

Parviendront ils à émouvoir le cœur 

des grandes dames dont le luxe s'a-

limente à tant de misères ? Parvien-

dront-ils à inspirer un peu plus de 

justice aux patrons qui imposent à la 

femme un travail égal si ce n'est su-

périeur à celui de l'homme et qui ne 

lui donnent en échange qu'un salaire 

dérisoire ? • 

L'exemple vient de haut. Certaine 

grande administration, dont la fière 

façade décore somptueusement nos 

grands boulevards, est un des coins 

de l'enfer des femmes employées. 

Là, après un examen, soi-disant 

sérieux, mais où les notes sont don-

nées d'après les noms, plus ou moins 

honorables, qui recommandent la pos-

tulante, celle-ci est admise à entrer 

dans la Maison. Son salaire quotidien 

sera de 3 fr. par jour, et elle travail-

lera 10 jours par mois, ou 6 semaines 

par 3 mois ! 

Puis après un an, deux ans, trois 

ans, plus peut-être, elle finira par 

être nommée titulaire et par gagner 

quotidiennement 3 fr. par jour ! 

Elle fera le même travail que l'hom-

me qui, à ses côtés, lui, gagne 175, 

200, 250 fr. mensuellement. 

Ce n'est pas que sa situation, à lui 

vendue. Que faire ? Confier tout à mon ami ? 

— Hélas, quelle douleu- pour lui, puisque 

son amour no pouvait rien pour moi ! — 

Non, il fallait attendre, garder pour moi 

l'aflreuse torture el tenter des efforts déses-

pérés pour y mettre fin — Oh ! l'horreur dp 

ces jours ! Trahir celui que j'aimais au-des-

sus de tous ! Sortir des bras de l'autre, le 

dégoût aux lèvres, la haine au cœur, se sen-

tant un peu plus infâme. Maudire un être et 

recevoir ses caresses ! en aderer un autre 

et le trahir ! 

Ni ta, depuis j'ai bien souffert, mais jamais 

autant que pendant ces horribles jours. 

Cependant, j'espérais arriver enfin à m'af-

franchir. 

Le naufrage vint avant que je n'arrivasse 

au port, 

Je sortais pour la dernière fois peut-être, 

des bras de celui que je haïssais, quand un 

télégramme me parvint. 

« Venez contempler votre œuvre ! Si en 

face de vous, mes lèvres glacées ne peuvent 

plus dire voire crime, sachez qu'elles se se-

ront closes sur une malédiction pour l'infâme 

que j'aimais tant et qui me trahissait. 

« Jean » 

aussi, soit brillante. Non ! Elle ne lui 

permettra pas d'élever une famille, 

mais encore, pourquoi cette injustice 

dans la rétribution d'un travail com-

mun ? 

Est-ce qu'avec 3 fr. par jour de 

travail, une femme peut vivre à Pa-

ris ? 

Où ira-t-elle chercher le pain du 

dimanche et des fêtes ? 

A vingt ans, on n'est pas stoïque 

affronter la Faim. Près de soi, tant 

de voix clament la séduction ! 

On dit, on répète : le salaire de la 

femme est un salaire d'appoint. C'est 

reconnaitre qu'elle ne peut rester seu-

le. Mais alors, quand elle n'a plus de 

famille, pas encore d'époux ? Il lui faut 

donc se résigner à accepter l'aide du 

Compagnon ! 

Malheureusement, c'est trop sou-

vent la douleur qui vient à elle, sous 

les traits de l'amour... L'homme s'en 

va, l'enfant nait, c'est la chute de plus 

en plus profonde, de plus en plus 

ignominieuse. 

Quand, et de qui viendra le remè-

de ? Le mal prend racine clans l'égoïs-

me humain, dans cette soif de l'or qui 

est la maladie de notre époque. Pour 

étancher cette soif, même les plus 

honnêtes sacrifient ceux que la misère 

leur livre. Ils se feraient scrupule de 

dérober la moindre somme à leur 

voisin, mais sans remords, ils exploi-

tent chaque jour des malheureuses ; 

ils volent le pain du pauvre ! 

C'est à mou avis le prix des crimes 

la plus grande des malhonnêtetés ! 

Cependant, me dira-t-on, chacun a 

le droit.de prendre son avantage où 

il le trouve ? 

Non ! Au-dessus de l'intérêt, il y a 

la Justice. Cette loi est en nous ; ce 

n'est pas la société qui l'a dicté ; c'est 

notre conscience ; nous ne pouvons 

l'ignorer. .Elle parle ^ elle proteste. 

Nous devons l'entendre, l'écouter 

* * 

... Et je songeais à cela encore di-

manche, tandis que sous mes yeux 

Je crus devenir folle. Je courus chez mon 

ami, j'entrai dans cette chambre où nous 

avions vécu tant d'heures d'ivresse, et je 

tombai inanimé devint le corps de mon 

amant. 

— Il était mort î 

— Il s'était tué, d'un coup decouleauau 

cœur. Je ne sais plus ce qui se passa. On 

m'emporta, frappée d'une congestion qui pen-

dant un mois me tint entre In vie et la mort. 

Quand je repris connaissance, je m'informai 

de Jean. Une lettre de sa mère, lettre de ma-

lédiction, m'apprit sa mort... Une seule per-

sonne a connu celte triste histoire : le Dr 

Marvis, qui m'a soignée et forcée d'accepter 

la lourde lâche de.suivre à cetto catastrophe. 

Je n'ai jamais revu l'hinune dont la cu-

pidité pour ma chair, avait été la cause de 

tout ce mal. 

Je n'ai rien su de Jean, je ne sais même 

pas où il repose... Mais, depuis, je vis en 

compagnie de son ombre. Les morts qui 

voient les cœurs, doivent comprendre bien 

des choses : Jean a dû me pardonner ! 

A suivre. 

LOUIS MAUREQ5 
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défilaient les brillants équipages, re-

tour du Grand Prix. 

Dans la foule, de pauvres petites 

ouvrières maigres, mal mises, flétries 

avant l'âge, regardaient avidement 

toutes ces femmes dont l'unique souci 

est d'être belles et qui les éclabous-

saient de leur raxe. 

Comment, en face d'un pareil rêve, 

et d'une telle réalité, voulez-vous qu'à 

Paris l'employée et l'ouvrière, de-

meurent honnêtes ? 

... Quelle anarchiste je (suis à mes 

heures, n'est-ce pas, mon vieux Siste-

ron ? 
Mme Louis Maurecy. 

L'ASSURANCE COMBINÉE 

Un des nombeux avantages de l'assurance 

sur la vie est de conlraindre à une épargne 

fructueuse bien des gens qui, n'ayant pas pris 

d'engagement ou n'étant pas encouragés par 

une ébauche de capitalisation, dissiperaient 

au jour le jour le produit tout entier de leur 

travail 

A trente ans, avec 627 francs de primes an-

nuelle, souscrivez une aisurance combinée 

de Tingt ans pour un capital de 10.000 fr*. 

Si vous mourez dans le cours des vingt 

années fixées, le capital de 10.000 francs est 

immédiatement versé à vos héritiers ou ayants 

droits. 

Si vous êtes vivant à l'expiration des vingt 

dernières années, voue pouvez à votre choix : 

1° Résillieret toucher comptant une somme 

de 1S .359 francs ; 

2° ResUr assuré pour 10.000 francs sans 

avoir de nouvelles primes à payer, et toucher 

tout de suite 9 .405 francs ; 

3° Rester assuré pour 10.000 francs en ces-

sant tous versements et recevoir jusqu'à vo-

tre mort, une rente annuelle de 627 francs 

payable par semestre. 

Cette combinaison est toute différente de 

celle qui porte le nom de cumulation ou de 

distribution. Dans l'assurance combinée les 

chiffres sont garantis et inscrits dans le con-

trat. 

Dans les polices d'accumulation ou de dis-

tribution, les chiffres ne sont pas garantis 

par contrat et ne peuvent pas l'être étant ba-

sés sur des évaluations hypothétiques. 

Pour tous renseignements s'adresser à la 

Nationale-Vie qui a son siège à Varis, 2, rue 

Pillet-Will et 17, rue Laffite, et des agents 

généraux dans tous les arrondissements de 

France. 

Echo. 

La Revue Hebdomadaire a réuni dernière-' 

mentaux Champs Elysèes, cheï Ledoyen, un 

grand nombre de s s collaborateurs et amis. 

M. de Barrai, vice-président du Conseil d'ad-

ministration ei M. Fernand Laudet, direct 1', 

présidaient entourés de MM. Ernest Daudet, 

le général Bourelly, Edouard Rod', le profes-

seur Branly, François de Nion, Baron llulot, 

secrétaire général de la Société de Géographie 

Aenrz Bordeaux. Jules Bois, LacourGayet, 

professeur à l'Ecole supérieure de la Marine ; 

Peladan, Baron Reille, député ; Welschiriger, 

Louis Madelin, André Lichtenberger, Frédé-

ric Regamey.... Après les dicmrs de MM. 

de Barrai, président et Launet, directeur, M. 

Ernest Daudet s'est fait l'interprète de tous les 

collaborateurs pour féliciter M. Laudet et le 

Conseil d'administration du grand essor pris 

par / a Revue Hebdomadaire. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Geory Joseph-Eloi 

(Suite et fin) 

Son article sur VHistoire de Luther, par 

Audin, publié à Paris, au mois d'avril 1842, 

dans les Annales de la philosophie chrétienne 

et dans le Journal des Rasses Alpes, et véri-

tablement remarquable. 

M. Geory possède des connaissances très 

variées en littérature, en histoire et en philo-

sophie. Lorsqu'il s'entretient de ces diverses 

branches des connaissances humaines, il est 

difficiles de trouver une conversation plus 

abondante, plus imaginée et plus entraînante 

que la sienne. Aussi, tous les jeunes littéra-

teurs bas alpins recherchent à la faveur de 

le consulter, sur qu'ils sont de trouver tou-

jours en lui des encouragements où respirent 

une franchise aimante et éclairée, une raison 

saine, et un esprit de critique longuement 
exercé. 

Gillet Victor 

Ancien professeur des mathématiques au 

lycée de, Marseille et ensuite au petit sémi-

naire de Forcalquier, né à Saint-Martin de-

Castillon (Vaucluse), domicilié depuis Ion 

gues années à Manosque, a fait une étude 

spéciale de; auteurs ascétiques. 

Il a publié en 1836 : Première lettre sur la 

véritable dévotion, Avignon. 

L'auteur y explique les caractères essentiels 

de la véritable piété, et les montre réunis 

dans ces paroles du Sauveur : Aimez Dieu 

pardessus toutes choses, aimez votre prochain 

comme vous-même. 

Dans une seconde édition, considérablement 

augmentée, M, Gillet a enrichi son ouvrage « 

d'une foule de citations extraites des auteurs 

les plus estimés en cette manière. On regrette 

qu'il n'est point donné de suite a son ouvrage. 

Giraud 

De Colmars, chef de bataillon, était un 

officier distingué de l'armée d'Egypte ; il 

abandonna le service, à cause des différents 

qu'il eut avec Bonaparte. Il s'était fait gardien 

des vaches, à Colmars, par originalité, et il 

avait écrit sur la porte de sa cabane, ces vers 

du cantique de St-Eustache 

G idées à Dieu, je garde des moutons 

Moi qu'on a vu commander une armée, 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

SISTERON^ 

Ponts et Chaussées. — M. 

Bourdet, conducteur des ponts et 

chaussées attaché au bureau de l'in-

génieur à Sisteron, est chargé de la 

subdivision de cette ville, en rempla-

cement de M. Lapeyre, nommé dans 

le Gard, 

Société Scolaire de Secours 

Mutuels des cantons de Siste-

ron et Noyers. — A la suite du 

départ de M. Tapiot, ingénieur des 

ponts et chaussées, jjrésident, et de 

M. Lapeyre, conducteur des ponts et 

chaussées, secrétaire ; la Société s'est 

réunie en assemblée générale diman-

che 17 juin, 10 heures du matin, à 

l'hôtel de ville, a l'effet de procéder 

& line nouvelle constitution de son bu-

rèau, lequel est fprmé de la manière 

suivante ; 

Président : M. Férdinand Rougîcr, 

délégué cantonal ; 

Vice-Présidenie : Madame Imbert, 

directrice de l'école de filles, 

Trésorier,; M. L. Silvestre, rentier, 

adjoint au maire de Sistpron ; 

Secrétaires : M. Louche, commis-

saire de surveillance administrative 

des chemins de fer ; et Madame Mas-

sot, directrice de l'école maternelle de 

Sisteron ; 

Après avoir constaté la situation 

florissante de la Société, Ja réunion 

vote ses plus vifs remerciements à 

M. Pingénienr Tapiot, président sor-

tant et à MM. Silvestre et Lapeyre, 

trésorier et secrétaire. 

M > 
Mercuriale de la foire du 18 

juin. — Bœuf« de 75 à 76 fr. les 

100 kilogs. ; moutons, 0.85 le kilog. ; 

agneaux, 0.8o le kilog. ; porcelets, de 

22 à 26 fr. pièce ; chevreaux, 1 fr. 50 

le kilog. ; foin de 6 à 7 fr. les 100 

kilog. 

< •• 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société de Secours Mutuels et de Re-

traites. — Le Conseil d'Administra-

tion de la Société se réunira diman-

che, 24 juin, à l'hôtel de ville, salle 

des mariages. 

Ordre du jour: Versements des co-

tisations ; Admission de nouveaux so-

ciétai res. 

Le Président, 

Ferdinand ROUGIER. 

•if, > 

Elections municipales. — Une 

semaine encore nous sépare des élec-

tions pour le renouvellement de deux 

conseillers et cependant aucun nom 

n'est bien sérieusement mis en avant 

malgré les chuchotements de droite 

et de gauche qui lancent un candidat 

problématique, il est vrai que la 

place n'est stable que pour deux ans 

ou vingt mois et vu cette courte durée 

de présidence aux destinées de notre 

pays cela ne vaut peut-être pas la 

peine de se déranger. En tout cas et à 

défaut de candiJats locaux, nous vo-

terons pour le roi du Cambodge, 

Sisowath et pour le grand Turc. Ce 

sera toujours tant d'attrapé ! 

•M? SH-

Musique — Ce soir samedi, la 

Société Musicale donnera un concert, 

Porte de Provence, à 9 heures. 

Caisse d'épargne. — Le Conseil 

des' Directeurs de la caisse d'épargne 

de Sisteron, s'est réuni à l'hôtel de 

ville mercredi, à cinq heures du soir 

à l'effet de procéder à la nomination de 

son vice-président, en remplacement 

de M. Roman, président du tribunal, 

démissionnaire. 

M. G. Désornios, Ingénieur en re-

traite, a été nommé vice-président à 

l'unanimité. 

Avis. — Par acte aux minutes 

de M 0 Béquart notaire à Sisteron 

en date du 16 juin 1906, M. Fabien 

Çlergue, maître d'hôtel à Sisteron, 

a cédé à son fils Fabien l'hôtel qu'il 

exploitait à Sisteron connu sous le 

nom de Hôtel des Acacias. Faire op^-

position dans la huitaine entre les 

mains de M" Béquart, notaire. 

Ecole supérieure de Sisteron, 

Brevet élémentaire. — 18 élèves de 

l'Ecole primaire supérieure de Siste-

ron, viennent d'être admises à l'exa-

men du brevet élémentaire ; ce sont ; 

Mesdemoiselles Arnoux Marcelle, de Mézel, 

Bernard Rachel, de Saint-Laurent du Cros ; 

Bourillon Aimée, de La Mure ; Brun Mar-

guerite, de Gap ; Chalve Marte, de Vcrgons, 

Couslon Marcelle, de Marseille ; Dalmas Clai-

re, des Mées ; Daumas Marie, de Sisteron ; 

Fournier Sabine, d'Ondres ; Janson Perrette 

de Sisteron ; Laurans Elisa, de Jausiers ; Mi- " 

chel Valenline, de Venterol ; Paul Marie, de 

Turriers : Paul Rose, de Tartonne ; Tourna-

tory Claire, de Barème ; Tournatory Rose de 

Barrême ; Truphémus Hélène, de Sisteron j 

Vespier Elise, de Nibles. 

ETAT-CIVIL 

du 15 au 22 Juin 1906 

NAISSANCES 

Martin Yolande-Louise. 

Prayer Georges-Augustin. 

Rolland Marthe-Noélie. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Martin Yolande L u se (3 jours). 

Bec Marie Nathalie, veuve Palanque, 80 

ans. 

Précaution indispensable 

Le succès toujours croissant de la Poudre 

Louis Legras\a suscité bien des imitations. 

Aussi recommandons nous d'exiger sur l'éti-

quette et l'enveloppe bleue de la boite les 

mots «Louis Legras». En effet, ce remède, 

qui a encore obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900, est le seul 

qui calme instantanément les accès d'asthme 

de catarrhe, d'oppression,, de toux de vieilles 

bronchites et guérisse progressivement. Une 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Rd Magenta, à 

Paris, 

Montv'cq (Allier), 10 mai 1905. Vos excel-

lentes Pilules Suisses m'ont très bien réussi 

contre la migraine. Pailheret Jean (Sig. lég) 

Sté llertzog, 28, rue Grammont. Paris. 

Chemins de fer de Paris -Lyon-Méditerrannée 

Exposition Internationale à Milan 
La Compagnie P.L.M. à l'honneur d'infor-

mer le public que dans le but de permettre 

aux voyageurs partant des gares de son réseau 

de se rendre à prix réduits à Milan, pour y 

visiter i'Exposilion Internationale, elle fera 

délivrer jusqu'au 15 novembre 1906, des bil-

lets d'aller et retour de I e 2e 3e classes pour 

Modane et pour Vintimille, valables 30 

jours conjointement avec des billets d'aller et 

retours de Modane ou de Milan, valables 20 

jours. 

La durée de validité de ces billets ne sera 

pas prolongeable. 

Ces billets seront délivrés à première de-

mande dans les gares de Paris, Nevers, Dijon 

Lyon Perrache, Clermond-Ferrand, St-Etien-

ne, Nimes, Valence, Marseille voyageurs, 

Chambéry, Grenoble et sur demande faite 48 

heures à l'avance dans toutes les autres gares. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 
(Successeur de M" BASSAC.) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche premier juillet 

mil-neuf-cent-six, à deux heures 

après-midi, à Sisteron, en l'étude 

et par le ministère de M" Béquart, 

notaire, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés ap-

partenant indivisément à MM. 'de 

Bonniol du Trémont et Million 

Louis et situés sur le territoire de 

la commune de Ribiers (Hautes-

Alpes). 

DÉSIGNATION 

ÏM DOMAINE 
appelé LA CONTINE 

comprenant bâtiments d'habitation, 

bâtiments d'exploitation, puits, prés, 

labours, bois, blâches, etc, relevé 

dans son ensemble au cadastre de la 

commune pour une contenance de 24 

hectares 53 ares 69 centiares. 

Se'râ 15* IO.OOO fr. 
Jouissance au 24 Août prochain 

Font également partie de la vente : 

La paille et 4,000 kilogs de fourrages. 

L'adjudication sera prononcée mè-

$ me sur une seule enchère. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- Béquart notaire rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. Béquart. 

Tribune du Travail 

et Commerciale 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & 1" ÉTAGE 
de la maison appartenant à M. Etienne 

ir 17 Grand'Place, Sisteron, 

S'adresser à M- BEQUART, 
notaire. 

ON DEMANDE u,1 pSE'! 
confiseur, chez M. Voltaire, Rue Sau-
nent. 

A
l f|I ||?n au lor décembre I9O6. Grand 

L' >Unn Café, Hôtel et Restaurant 

Guindon, situé avenue de la Gare, composé 

d'un jeu de boule, d'une écurie et remise. 

Pour tous renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

A VEITDRB 

pour cause de santé 
Fonds de Menuiserie en très bon état. 
S'adresser à M. Tourniaire, rue Droite, 

N° 48. 

A louer présentement 

Un grand magasin 
situé place de l'Horloge 

pouvant servir à un grand commerce 
S'adresser au Bureau du Journal. 

ÀMiei* de Repassage 
Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qu'elle vient d'ou-
vrir, rue Droite (chapellerie Clément), 
un atelier de repassage au glaçage et 
au neuf. 

ON II KM AN DE 

DES APPRENTIS 
S'adresser ches M. "'lément, ferblan-

tier Rve Droite. Sisteron. 

Avis. — M. Antoine Fournier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse , clientèle qu'il vient de 
reprendre l 'Hôtel d'Europe, 26, rue 

des Uecolettes, Marseille, sans restau-
rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayant vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 
aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 
prix modérés. 

© VILLE DE SISTERON



'GASTRITE^ 
et toutes affections de 

l'Estomac, du Foie 
et des Reins, 

* # * * 

1 
2 provenant des Maux 

MIGRAINES 
d'Estomac, 

INSOMNIES 
et .Palpitations du Cœur, 

* * * * 

TOUTES SONT GUERIES 
PAR 

LA TISANE 

AIWÉRICAgggE 
DES 

SHAKERS. 
En vtnte dansioutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a introduit 
en France la Tisane Américaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les 

 guérir. —. 

;©EE©S 

Bulletin Financier 
La meilleure tenue des fonds et des valeurs 

russes a permis au marché de retrouvet quel-

que fermeté. La Rente française cependant 

reste tiraillée autour de 97.25 ; en clôture ; 

97.15. 
' L'Extérieure s'avance à 96.70 contre 96 50 

hier, Le Tnrc progresse à 96.50, l.a reprise 
des fonds russes et particulièrement sensible 

sur le nouveau à 89.10. Les autres emprunts 

éprouvent de la peine à regagner le terrn'n 

perdu en ces dernières séances. 

Le Comptoir d'Escompte s'inscrit à 652, la 

Société Générale à 645. Le Crédit Lyonnais 

et la B inque de Paris, dont la réaction a été 

très remarquée, reslent lourds à 1.139 et à 

1.563, 
Rio 1.671. Métro 524. Omnibus 987. Thom-

son 764. Suez 4.630. Nos grands chemins 

français sont stationnaires. Lyon 1.300, Nord 

Ï.591, Orléans 1.385. 
te marché des mines sud africaines fait 

montre fle meilleures tendances. Les cours 

actuellement côtés so .,1, en effet do nature à 

intéresser les capitaux de l'épargne, que les 

chilfres de la production minière contribuent 

à pleinement rassurer sur l'état aeluel pt sur 

l'avenir de l'exploitiôn transv alienne. 

BIBLIOGRAPHIE 

La petite Collection E. Bernard 
La petite Collection E. Bernard est complète. Le 

centième volume \ient de paraître, le dernu-r feuillet 
de ce livre immense et merveill -ux. est tourné ; le ri-
deau est tombé définitivement sur la pièce aux mille 

péripéties. 
Les nombreux lecteurs qui l'ont prise a sa naissance 

pour la suivre jusqu'à son nvènement pousseront 
certainement un cri de regri-t . u voyant finir la série 
des réercatious charmantes qu'était pour eux t 'appa-
rition d'un nouveau livre.Serait-ilgai ou triste .' Senti-
mental ou vici-nx ? Historique ou moderne ? Caresse-
rait-il la chimère ? ou mellniit-il à nu le cœur hu-
main et ses rouages compliqués ? 

Autant de questions qui se posaient ; car pour com-
poser cette inlèrf ssante bibliothèque, l'éditeur a fait 
appel a tous les ialents, à tuus les genres. 

Nous y trouvons le roman historique avec 

VAlcôve lie nos Itois (les maitresses de Henri 

IV, Louis XIV, Louis XV), de P. Savcrnon, 

Le baiser de la Heine, la Rosée liouge, Tragi-

qves amours, etc., de A. Guignery, Le Masque 

de Fer, de J, de Kerlecq ; Un Cour d'Amour, 

de A. Lepage ; le roman réaliste avec Les san-

guivores, L'Homme Vierge, Les fécondées, de 

G.Azémar ; Péchés Capiteux. Etoiles de Ciel 

de Lit, de R. Jirévanncs ; Celles qu'on n'a pas 

de F. Gilles ; Le Collier de Diamants, de A. 

Lepage ; le roman gai avec la Vie d'un Hohè-

me, Un Parisien au Vert, de R. Verneuil ; 

f,a bande A. Chicot, de P. Scïonzac ; le ro-

man sensationnel et psychologique avec le 
Journal d'une Amoureuse, L'Amour coupable 

Amourettes de Louis Maurecy ; À Fleur de 

Jiôve, de Fortolis ; le Premier Amant, Une 

Rupture^ de Jean Mar, Fatale Passion, de 

Paul de Garos, cLc., etc. 
Mais si la collection est close, la joie n'est pas lime. 

Pour une fuis les lecteurs pourront revivre le passé, 
retrouver les heures douces d'autrefois, A chaque 
nouvelle lecture, ces livres sembleront avoir acquis 

de nouveaux charmes et leurs qualités émotives se-
ront plus fortes que la première fuis. 

Trustes volumes (ceci dit pour les quelques per-
sonnes qui l'ignorent) sont illustrés en phototypie, de 
8 gravures hors texte, avec couverlure en couleurs 
dues au pinceau de nos meilleurs artistes. Elles sont 
signées Japhet, Douhin. Cari Hap, Taïb

(
 etc , etc. 

Le prix est extraordinaire; chaque volume o ,60 
centimes !!.' La collection complète de 100 volumes 
60 francs. 

Ces volumes se trouvent partout^n France et n l'é-
tranger, chez tous les Libraires, feux Bibliothèqu s 

des gares, et chez l'éditeur E, Bernard, 1 Bue de 
Médicis, P^ris, 

DIGESTIF 

Aoticholfirip 
Préserve de8 

ÉPIDÉMIES 

Calme la soi! 
ASSAINIT 

L'EAU 
BENTl?fi8SS 

SAUa.ïQ.LE'rïil 
Antiseptique 

Seal Yéritaoîs 
ALSQ0L 

m MEMT«E 

H388 ït'TReUtt 

PAIÏîb ÎOOO 

2 GRaNDS PBIÎ 

ïflÈGE 1805 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

i
?
 5 & ÎO KIH.OGR. 

&250 GRAMMES 
portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

MONTRES GRATUITE 
pour Hommes et pour "Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZAGCHA 

5 flnn 'r> seront pavés à toute personne qui ne ■ UUU recevra pas une montre gratuitement. ». le Dirtet^r, ^rwnB toi» ZACCBA 

Nous distribuons actuellement .co
f

 oo de ces ™H^^^ 
montres absolument gratis et à titre de réclame. Ici-imius timbré pour réponse. 
Pour en obtenir une I Ecrivez aujourd'hui même ! 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim- !*'•"•■ 
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de \

id
„„

e 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait j f 
franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

SE. Peinture - Garniture 

PUT Maximii), Place de la G d 'Ecole, Sis'eron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

Frtnco i l'eml. — Spiclmtrt dei 

T^JouxTHlBAUûEAU v 

IG. TRIBiDMiU, f ibrliint Principal ï BESANÇON 

là^y livre ifl* produlti directement eu Public, toit fi*tque un nie 
plut de 500,000 ofjjflft; Montre s, Chronomètres, Bijoux. 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Grati* et Franco Tarifs llluttr. 

On trouve la Montre TJUBADDEAU & la Fabrique seulement. 

CAOUTCHOUC 

T BAUDRUCHE ARTICLES SPECIAUX 
USAGE INTIME pour 

Echantillon et Catalogue contre O fr. 30 ou 1 fr: 25 pour 

6 échantillons sous pli cacheté. Recomm. par Sommités médicales 

U« fondée eu 1876. C. CHASTAN. 68. rtilJ.-J. BoUJJ .au Purin 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

ASTHME ET CATARRHE 
{.Guéris pu les CIGARETTES CÇD|f*-5)!\ n ou la POUDRE Cdllb 4SAj 
i'OPPBESSIOllS.TOUX. RHUMES. NÉVRALGIE! 

/Le FUHIQATIU* PECTORAL I1PI0 *NI/ 
ut le plun efficace de tous les remèdes pour combattre la* 

Maladies des Voies respiratoires. 
IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 

Toutes lionnes Pharmacies en France et a l'Etranger 2 fr. LA BolTl 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

EXWER LA SIGNATURE Gl-CQRTRE SUR CHAQUE BIQARETTt 

HOCOLAT MEMES 
JkUJWMr Imm Mt—itmti+nx. 

JE SUIS EN PARFAITE SANTÉ 
PODVEZ-VODS EN DIRE AOTANT ? 

Un malade m'écrit ; 
« «Je. sQufl>ais horriblement 

depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelle et générale, 
et je desespérais de guérir à 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Électro -vi-
gueur. 

« Depuis trois mois que j'en 
fais usage, j'en suis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment (sUéri,. 

Une preuve telle que celle 
que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme q ui 
soulTre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique, lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Eleotro-vigueur répandra 
l'huile de vie dans le corps 
du malade cl dissipera toute 
trace de sou Hrance. 

(TW^OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau ; 
H à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

M infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse; à se sentir heureuse, gaie 
et remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 

de découragement, d'égarement cérébral, de celle lugubre et stupide sensibilité ; à 

avoir confiance ensoi, l'estime de soi-même et l'admiration des hommes eldes femmes. 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

rendl'hommo superbe; il fait tressaillirles nerfs de lajoyeuse activité juvéïi 

plit le eœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréa 

iie ; il rem-

able et rend 

es muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

BrochureG r atu ite aVlllt. nTbroZ™
d

et 
tBammmmmmmÊmwems^m^smmimmm de se rendre compte de 
la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 

cette brochuro franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
Cousultation médicale gratuite delO h. à6h.30. 

Dimanche de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuft valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

• Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom ^ - -

Adresse — 

D r B.-N. MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

-J- METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS,' 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTEROH, Basses-Alpes 

BlSClJlTS PERlfoT 
Derrière 

Çréatîor) ^ 

*7\\ï** La Aierveïïîe 
des Gaufrettes Fourrées. 
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à Lâ PâLETTi Q) 9 @ 

fMttture et Q 3u$K<iX\m 

LOUIS BORRELY, 
Peintre 

Rue Saunerie, 
=>= Successeur de Sartorï 

SISTERON (Basses "Alpes) 

ÊJff8I§ If 

VERRES MOUSSELINE 

PMOQJM 11 MHTMJI&l 

VITRERIE 

IBCDOO lUilllIIBIBW 

P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7,ou $alaye, (§asses-&lpes) 

ojwmmnmniiimiimiiiiimimimiwiramiimmmniimi 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie tt Peau 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TlîHLX T 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti- Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

Grand dépôt de Bicyclettes de l'usine Honnorat 
—■— —i i ii m ii r ii i —i -- -

— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

V Jeune 
— BASSES-ALPES 

r 
M 1 

Ht i; DROITE, 18, 
Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans ISO fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

ISTERON 

RÈPAKATIOISTS 

TRANSFOIlMIATIOlNrS 

NIKELAGE 

ÉMAILiLAGE au Four 

DEMANDEZ 

LE PNEU L'ALPIN 

garanti 8 fr. 50 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 f. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tont acheteur [d'une bicyclette 

Bl CYCLISTES 1 N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DACHETER VENTE A CRÉDIT 

mm ii^âiii mmm M&wmwm WMMM wmwwmm in Wsmm^mmwûm 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature cl -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


